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OBSERVATION EN MICROSCOPIE PHOTONIQUE 

dequelques nitzschia nouvelles ou intEressantes 

dont la striation est a la limite du pouvoir de resolution 

M.COSTE* et M. RICARD**  

RESUME. L'utilisation d’un ecalirage annulaire couple a la polarisation a permis de pho- 
tographier la striation consideree jusqu’alors comme invisible en microscopie photoniquc 
de certaines espcces du genre Nitzschia: N. alexandrina (Cholnoky) Lange Bertalot, N. 
archibaldii Lange Bertalot, N. dissipate (Kiitz.) Grun., N. gracilis Hantzsch., N. palacea 
Grun et var. ebroicensis Maillard.N. sociabilis Hustedt. 

Divers taxons dont l’espacement des stries transversales est voisin de 0,25 microns 
sont egalement decrits ainsi que deux taxons nouveaux: Nitzschia draveillensis nov. sp. 
et Nitzschia gracilis fa. acicularoides nov. fa. Des observations au microscope clectronique 
it transmission et des considerations ccologiques completent cette etude. 

INTRODUCTION 

Si la microscopie electronique a permis de resoudre la plupart des problemes 
systematiques lies a 1’identification des especes du genre Nitzschia, l’observation 

de preparations provenant de collections ou de recoltes peu abondantes, fait 
encore appel aux techniques de la microscopie photonique. 

Les microscopes les plus performants ne peuvent dans les meilleures condi¬ 
tions depasser le pouvoir resolvant de 0,2/dm pour les radiations visibles (POL1- 
CARD et al., 1957). L’obtention de telles resolutions devrait permettre de 
compter chez les Nitzschia jusqu’a 50 stries transapicales en 10 microns. 

* CTGREF Gazinet et Universite de Bordeaux 1, Avenue des Facultes, 33405 Talence. 

’*  Laboratoire de Cryptogamic du M.N.H.N., 12 rue de Buffon, 75005 Paris. - L.A. 257 
(CNRS). 

Cryptogamic: Algologie, 1980,1, 3:187-212. 

Source: MNHN, Paris 
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Pour des raisons tres diverses liees a l’utilisation d’objectifs a ouverture 
numerique insuffisante ou celle de milieux de montage peu refringents ces 
performances sont rarement atteintes. 

Diverses techniques connues depuis longtemps permettent pourtant d’ame- 
liorer sensiblement le pouvoir de resolution des microscopes: eclairage oblique 
contraste de phase, polarisation, eclairage annulaire, etc. 

La combinaison des deux derniers procedes enonces nous a conduit a photo- 
graphier certaines striations considerees jusqu’alors comme non resolues en 
microscopie photonique sur quelques especes de Nitzschia. 

I. - MATERIEL ET METHODE 

Les Diatomees montees dans du Naphrax (I.R. 1,74) sont observees a immer¬ 
sion sur microscope AMPLIVAL  (ZEISS IENA). Ce microscope est equipe 
d’un eclairage quartz iode (100W), d’un condenseur apian ctique, d’un filtre 
polarisateur et d’un objectif apochromatique a immersion avec iris (ouverture 

II. - MORPHOLOGIE ET ECOLOGIE DES ESPECES EXAMINEES 

Nitzschia alexandrina (Cholnoky) Lange-Bertalot & Simonsen (1978) 
(Pi. 1, fig. 16-17; Pi. 3, fig. 35-36) 

Syn. : Nitzschia elliptica var. alexandrina Cholnoky 

Dimensions: 15-16 fibules et 4648 stries transapicales en 10/im. LANGE- 
BERTALOT et SIMONSEN (1978) signalent 48-53 stries et 16 fibules en micro¬ 

scopie electronique (T.E.M.) et precise que la striation «invisible en microscopie 
photonique, n’a jamais ete observce*. 

Habitat : L'espece constitue 95% du peuplement diatomique d’un bassin 
de lagunage aere situe a l’aval de la station d’epuration des Saintes Maries de la 
Mer dans le midi de la France. Elle est associee a N.frustulum. 

Nitzschia amplectens Hustedt 1957 
(Pi. 2, fig. 30-31;pi. 4,fig. 39 42;pl. 15, fig. 98) 

Dimensions: Long.: 20-25/im, larg.: 4-5/im; 3740 stries transapicales et 
12 a 14 fibules en 10/im. Ces valeurs sont tres proches de celles indiquees par 
LANGE-BERTALOT & SIMONSEN (1978) qui refute celles de HUSTEDT 
(1959): 48 stries en 10/im selon ce dernier. 

Habitat : L’espece qui n’etait connue que de la preparation de reference 
(Hustedt Coll. 380/99b «Weser 17, Schonebecker Sand») est egalement signalee 
par LANGE-BERTALOT et SIMONSEN (1978) dans le Guadalquivir en Espagne. 

En France nous l’avons trouvee en tres grande abondance dans la Seine a 
l'amont de Rouen (Amfreville) associee a Nitzschia frustulum, N. filiformis, 
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^ clausii et Navicula neoventricosa. Tl s’agit vraisemblablement d’une forme 

halophile. 
L'observation en microscopie electronique (T.E.M.) fait apparaitre un nodule 

central tres marque presentant 2 a 4 stigma (Pi. 4 et pi. 5, fig. 98). 

Nitzschia archibaldii Lange Bertalot 1980 

(Pi. 2, fig. 28) 

Dimensions : Long.: 32/jm, larg.: 2,8m ; 15-16 fibules et 46 a 48 stries 

transapicales en 10 pm. 
Cette espece recemment decrite par LANGE-BERTALOT se distingue de N. 

pakacea par l’absence de fibules medians espaces et de N. palea var. debilis 
ct N. gracilis par une striation beaucoup plus delicate. Selon ce meme auteur 
la striation serait «unresolvable in LM even in light and dark field illuminations. 

Habitat : Cette espece a ete trouvee en faible abondance dans quelques 

rivieres du midi de la France: Herault, Var. 
N. archibaldii semble supporter une legere charge organique, et des teneurs 

en metaux lourds (Zn, Pb) non negligeables. 

Nitzschia clausii Hantzsch. 1860 
(Pi. 1, fig. 6-7; Pi. 5, fig. 4346; Pi. 6, fig. 47 48) 

Synonyme : Nitzschia sigma var. clausii (Hantzsch.) Grunow 

Dimensions: Long.: 20-25pm; larg.: 3,54Mm; 12-13 fibules et 38 a 42 

stries transapicales en 10/im. 
HUSTEDT (1930) range cette espece a tort semble-t-il parmi les Sigmoideae 

qui n'ont jamais de carene rentree et la figure qu’il  en donne (fig. 814 p. 420) 
est en contradiction avec sa classification. Cette espece devrait etre logiquement 

rangee parmi les Obtusae. 
Elle se rapproche d’ailleurs par sa morphologie de Nitzschia brevissima 

Grunow (= N. parvula Lewis sensu Hustedt 1930) par sa striation fine (38 
st. en 10/im) mais en differe par l’espacement des fibules (7 a 9 en 10/Jm chez 

cette derniere) (Pi. 5, fig. 4346). 

Habitat : Abondante dans les zones estuairiennes (Seine a l’amont de Rouen) 
cette espece reste peu signalee; elle supporte des pollutions chimiques elevees 

(cf. tableau ci-apres). 

Nitzschia dissipata (Kiitz.) Grunow 1862 

(Pi. 1, fig. 8-9; pi. 7, fig. 50-55) 

Dimensions: Long.: 23 a 47pm, larg.: 3,8 a 4,2/im; 6-10 fibules et 4448 

stries en 10pm. 
HUSTEDT (1930) signale 6 a 8 fibules en 10pm et porte invariablement 

la mfime mention pour toutes les especes dont la striation depasse 45 stries 

en 10/im «Stries extremement fines a peine visibles*. 

Habitat: Forme elective des eaux courantes fraiches et bien oxygenees, 
cette espece est largement repandue mais reste sensible aux pollutions organiques 
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et chimiques. Elle est en outre alcaliphile. 

Nitzschia graciliformis Lange-Bertalot 1978 
(Pi. 2, fig. 18-19, pi. 11, fig. 67-69) 

Synonymes : N. graciloides Hustedt 1959 

N. acicularis (Ktz.) W. Sm. fo. angustior O. Muller, in HELMCKE 
& KRIEGER 1954, n° 190. 

Dimensions : Long,: 70-150jum, larg.: 2-2,5/im. Stries transapicales parfois 
discernables chez certains individus en microscopie photonique mais le plus 
souvent invisibles : 45 a 60 en 10/im. Carene excentree, fibules courts tres nette- 
ment espaces au centre: 17 a 21 en 10/xm. Valve etroite tres longuement effilee. 

Habitat : Cette espece connue seulement de la localite type citee par HUS- 
TEDT (1959) : «NW Germany, Hunte River near Oldenburg# in LANGE-BER¬ 
TALOT (1978), est tres abondante dans le plan d’eau de Draveil ou elle est 
associee a N. gracilis ainsi qu'a une «fleur d’eau» a Cyanophycees dans les 
proportions suivantes : N. graciliformis, 10%; N. gracilis, 6%; Oscillatoria redekei 
47%, autres especes: 37%. 

Nitzschia draveillensis nov. sp. 
(Pi. 2, fig. 32; pi. 11, fig. 70 et 73-74). 

Valva fusiformis paulum inflata in centrali parte elongata in extremis partihus 
(55-110pm longa, 3,5-4,5pm lata). Carena excentrica cum centralis fibulae 
distantioribus (19-21 in 10pm). Transapicales striae subtiliter punctatae (50-60 
in 10 pm). 

Typus : praeparatio n° A 1911, Museum Historiae Naturalis, Paris. Iconoty- 
pus: figurae nostrae, pi. 2, fig. 32 et pi. 11 fig. 70. Habitat: Draveil, in aqua dulce. 

Valve fusiforme a apex longuement etires, longueur: 55-110/tm, largeur: 
3,5 a 4,5pm. Carene excentree a fibules serrees: 19 a 21 en 10/im. Les 2 fibules 
medians sont plus espaccs que les autres. Stries fines: 55 a 64 en 10/im non 
visibles en microscopie photonique (Pi. 2, fig. 32). 

L’espece differe de Nitzschia acicularis par l’espacement des fibules medians 
et de Nitzschia graciliformis par sa striation plus delicate, ses extremites longue¬ 
ment etirees et sa valve nettement fusiforme ainsi que par la structure des pores 

carenaux de forme quadrangulaire (rectangulaire chez N. graciliformis) (Pi. 11, 
fig. 73-74) (ARCHIBALD, 1972). 

Localite type : Draveil, France, plan d’eau alimentc par la riviere Seine. 
Preparation type : n° 1911, Museum Nat. Hist. Nat. Paris. 

Habitat : L’espece est trouvee en faible abondance dans un plan d’eau alimen- 
te par la Seine en periode estivale. Son origine est done a rechercher dans le 
potamoplancton de ce fleuve. Elle est associee a N. gracilis, N. graciliformis 
et N. rostellata, et comme ces dernieres, serait elective des milieux eutrophes. 

Nitzschia filiformis (Wm. Smith) Van Heurck 1896 
(Pi. 1, fig. 5; pi. 8, fig. 58-61) 

Dimensions : 25 a 60pm de long et 4-6/im de large, 8 a 10 fibules et 32 a 
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38 stries transapicales en 10/im. Cette espece, de merae que Nitzschia gander- 

sheimiensis et N. sublinearis, ont des stries transapicales relativement faciles 
a observer en microscopie photonique mais apparaissent le plus souvent sans 
leur striation dans les illustrations microphotographiques des publications 
scientifiques mfime recentes. 

Habitat : Cette espece qui vit dans des tubes muqueux est tres abondante 
dans le bassin de l’Oise. EUe supporte des pollutions chimiques et des conduc¬ 

tivity  elevees mais tolere mal des fortes charges organiques. 

Nitzschia gandersheimiensis Krasske 1927 
(Pi. 2, fig. 29; pi. 9, fig. 62-64) 

Dimensions: (les plus souvent rencontrees) 30/im de long sur 5 de large. 13 
a 15 fibules fortement espaces au centre et 36 a 39 stries en 10/im. Cette espece 
a ete trouvee en grande abondance associee a N. umbonata dans un bassin de 
lagunage en Vendee (Fenery) ou elle constitue 60% du peuplement diatomique. 
EUe est connue pour supporter d’importantes charges organiques et on peut 
se demander si son association avec N. umbonata n'a pas conduit a la confondre 
parfois avec N. thermalis var. minor que LANGE-BERTALOT (1978 ) differen¬ 
ce par ses fibules . 

Nitzschia gracilis Hantzsch. 1860 
(Pi. 1, fig. 3; pi. 2, fig. 20) 

Dimensions: Longueur: 50 a 70/tm, largeur: 2,2-2,6/lm. 15 al7 fibules en 

10/im equidistants au centre et 39 a 41 stries transapicales en 10/im. 
Selon LANGE-BERTALOT (1980) cette forme pourrait dtre rapprochee 

de N. palea var. debilis qui presente des exigences ecologiques pourtant diffe- 
rentes. HUSTEDT (1930) indique pour cette espece des dimensions tres proches 

sans pouvoir indiquer le nombre de stries en 10/im. 

Habitat : Identique a celui des deux especes precedentes (cf. pi. 1, fig. 2; 

pi. 2, fig. 20). 

Nitzschia gracilis fa. acicularoides nov. fa. 
(PI. 1, fig. 2). 

Dimensions : Identiques a celles de l’espece precedente pour l'espacement 
des fibules (equidistants au milieu) et des stries transapicales. Cette forme 
est souvent plus longue (60 a 80/im) et plus large (3 a 3,7/im). La valve fusi- 
forme et les extremites longuement etirees la font ressembler a N. acicularis 
avec laquelle elle a pu etre confondue. 

La striation de cette derniere espece n’a jamais pu etre resolue meme apres 
montage dans du Naphrax du materiel provenant des exsiccata de RABEN- 
HORST (1861: in Algen Europa’s n° 1187) et de 1’observation de la preparation 
type de GRUNOW (n° 415 du Synopsis des Diatomees de Belgique de H. Van 

HEURCK). 

Habitat : Forme tres abondante comme l’espece dans le plan d’eau de Draveil 
en periode estivale. 
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Nitzschia ovalis Arnott 1880 
(Pi. 1, fig. 13-14) 

Dimensions: Long.: 14-17/im; larg.: 4,6 a 5/im; 13 a 14 fibules (equidistants 
au centre) et 42 stries en 10/im. 

Le materiel examine provient de la preparation n° 414 des Diatomees de 
Belgique (Synopsis de Van HEURCK). HUSTEDT (1930) distingue 12 4 13 
fibules en 10/im et une striation «extremement fine a peine visible*. La plupart 
des auteurs s’accordent pour considerer cette espece comme mesohalobe. 

Nitzschia paleacea Grunow 1881 

(Pi. 1, fig. 4; pi. 2, fig. 25-26; pi. 10, fig. 75-77; pi. 12, fig. 78-85) 

Dimensions; Long.: 26 a 40/im; larg.: 2,8 a 3,5/im; 49 a 52 stries transapi- 

cales et 15 a 19 fibules en 10/im. Les fibules medians sont plus espaccs que les 
autres. 

HUSTEDT (1930) compte 13 a 17 fibules en 10/im et une «structure ex- 
tremement fine a peine visible*. LANGE-BERTALOT (1976) confirme que 
la structure de la striation n'a jamais pu etre resolue en microscopie photonique 
mais que KOLBE & GOLZ (1943) l’ont observee en microscopie electronique 
sur une valve qu’ils denomment Nitzschia sp. 

Cette espece, tres polymorpbe, passe insensiblement des petites formes 
losangiques (pi. 11, fig. 75-76) a des valves beaucoup plus lanceolees voire 
longuement etirees qui la rapprochent de N.graciliformis. (Pi. 12, fig.78 a 85). 

Habitat; Signalee en France des 1936 (GERMAIN) comme une espece 
vivant dans des tubes muqueux, elle est tres repandue dans les milieux asset 
charges en matieres organiques mais prcsentant neanmoins une bonne oxygena¬ 
tion. Elle est sans aucun doute beaucoup plus sensible aux pollutions chimiques 
que Nitzschia palea. Son optimum de developpement a etc observe en juin 
1975 dans le Main a l’aval de Russelsheim ou elle constitue pres de 70% du 
peuplement diatomique. Elle abonde egalement dans la Cere (affluent de la 
Dordogne dans le Sud Ouest de la France) a l’aval d’une confiturerie (52% du 
peuplement). Elle constitue done un bon indicateur des pollutions organiques 
en milieu relativement oxygene. Ces donnees sont en accord avec celles recueil- 
lies par LANGE BERTALOT qui classe l’espece parmi les formes resistantes 

(classe III-IV).  

Nitzschia paleacea var. ebroicensis Maillard 1978 

(PI. 1, fig. 12) 

Synonyme probable : Nitzschia holsatica Hustedt 

Dimensions: Long.: 21/im, larg.: 2,2 a 2,4/im; 45 a 47 stries transapicales 
16 a 18 fibules en 10/im. Les fibules medians sont plus espaces que les autres. 

Les valves forment des colonies etoilees. 
MAILLARD  (1978) releve 15 fibules en 10/im et des stries «a peine obser¬ 

vables*. HUSTEDT (1930) dans sa description de Nitzschia holsatica observe 
14 a 17 fibules en 10/im et des stries «extremement fines a peine visibles*. 
LANGE BERTALOT (1978) indique pour cette espece les dimensions suivantes: 
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20 a 55/im de long, 1,5 a 2/tm de large, «striation tres delicate#, 14 4 17 fibules 
en lO/im «espaces chez les grandes formes, equidistants chez les plus petites». 

Aucun des auteurs precedents n’indique avec precision le nombre de stries 
en 10/irn alors que chez tous les individus que nous avons observes la striation 

apparaft nettement visible en eclairage annulaire. 

Habitat: Cette variete a ete recoltee dans un ruisseau a Evreux par MAIL-  
LARD a pH 8. D’apres les donnees recueillies par LOWE (1974). 

Nitzschia holsatica serait limnobionte, beta-mesosaprobe, alcaliphile, oligo- 

halobe a indifferente (pH optimum: 7,5-8,0). 

Nitzschia pusilla (Kiitzing) Grun. emend. Lange-Bertalot 1976 

(Pi. 1, fig. 15 a-b, pi. 3, fig. 37-38) 

Synonyme : Nitzschia kuetzingiam Hilse 

Dimensions : Long.: 18-20 Aim, larg.: 3,5-8/tm; 43 a 46 stries transapicales et 

15 a 16 fibules en lO/Am. Les fibules medians sont apparemment equidistants. 
LANGE-BERTALOT (1976) signale pour cette espece «40 4 50 stries# en 

lOftm. 

Habitat: L’espece parait coloniser des milieux tres varies. La valve representee 
fig. 15(a), Pi. 1, a ete recoltee a la source de la Dordogne en aout 78; elle 
constitue alors pres de 15% du peuplement diatomique associee 4 Diatoma 
hiemale var. mesodon. L’espece de la fig. 15(b) Pi. 1, provient de Dortebach 
sur Moselle (leg. H. LANGE-BERTALOT) mai 79, dans un milieu plus charge 

en matieres organiques que le precedent. 

Nitzschia recta Hantzsch. ex Rab. 1 861-1879 
(Pi. 2, fig. 23;pi. 14, fig. 16;pi. 15, fig. 100) 

Dimensions: Long.: 60 a 80/tm; larg.: 5 a 7 Jim, 40 stries transapicales et 6 
a 7 fibules en 10fim. La structure fibulaire de cette espece a etc fort bien decrite 
en microscopie electronique par LANGE-BERTALOT (1978). Elle est mention- 
nee ici car elle est rarement representee avec sa striation sur les microphoto¬ 

graphies photoniques. 

Nitzschia sociabilis Hustedt 1957 
(Pi. 1, fig. ll.pl. 13, fig. 86-90) 

Dimensions: Long.: 30-35,um; larg.: 3 a 4/im; 49 a 51 stries transapicales 
et 9 a 11 fibules (equidistants au centre) en lOfJm. LANGE-BERTALOT (1978) 
donne des dimensions tres proches (10 a 12 fibules et 50 stries en 10/im)- 
Pour cet auteur les stries «sont invisibles en microscopie photonique». 

Habitat : Rarement signalee elle est sans doute assez repandue mais le plus 
souvent ignoree ou confondue avec Nitzschia dissipata dont elle se distingue 
aisement par une carene tres excentree bordee d’une ligne continue bien visible 

en microscopie electronique a transmission. 
Observee dans le Rhone, la Durance, la Dordogne et les etangs landais (Sous- 

tons), l’espece supporte meme des eaux legerement acides alors que N. dissipata 
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reste nettement alcaliphile. N. sociabilts parait sensible aux fortes pollutions. 

Nitzschia sublinearis Hustedt 1930 
(Pi. 14, fig. 91-95) 

Dimensions: 38 a 45/im de long sur 4 a 5 de large, 15 a 17 fibules (equi- 
distants au centre) 36 a 38 stries transapicales en 10/im. 

Habitat: Cette espece bien decrite par LANGE-BERTALOT et S1MONSEN 
(1978) a ete trouvee disseminee sur le cours moyen de la Dordogne. Elle parait 
sensible aux pollutions. 

Nitzschia tenuis W. Smith 1853 
(Pi. 2, fig. 24; pi. 14, fig. 97) 

Synonyme: Nitzschia linearis W Sm. var. tenuis Grun. (prep. 406 du Synopsis 
des Diatomees de Belgique de H. V. HEURCK). 

Nitzschia subtilis Grunow in Cleve & Grunow 1880. 

Dimensions : Long.: 60 a 85/im; larg.: 3 a 3,5pm-, 39 a 41 stries transapicales 
pour 13 fibules environ en lOftm. Les 2 fibules medians sont distincts. LANGE 
BERTALOT & SIMONSEN (1978) donnent des valeurs proches: 50-130/tm de 

long, 3,5 a 6 de large et 32 a 40 stries transapicales pour 13 a 15 fibules en 
10pm). A cette occasion, celui-ci remarque que la separation des Lineares et 
des Lanceolatae est sans fondement. 

Habitat: L’ecologie de cette espece est mal connue; nous l’avons trouvee 
dans des etangs de la region parisienne et de nombreux auteurs la signale en 
presence de formes halophiles comme Bacillaria paradoxa ou Nitzschia tryblio- 
nella (V. HEURCK, 1880). 

HI. - DONNEES AUTOECOLOGIQUES succintes 

Le tableau ci-apres regroupe les caracteristiques physico-chimiques des 
eaux dans lesquelles ont ete recoltees les principals especes citees ci-dessus 
lors de leur developpement optimum (abondance maximale exprimee en % 
du peuplement diatomique total) (ANONYME, 1975-78, COSTE, 1978). 

Bien que ces analyses soient souvent incompletes,en particulier celle concer- 
nant N. paleacea (communiquee par T.TITTIZER, du Budesanstalt fiir  Gewasser- 
kunde, Koblenz), elles font etat des importantes charges polluantes supportees 
par certaines especes comme N. alexandrina probablement elective des milieux 
saumatres. Les valeurs mentionnees pour N. sociabilis ne correspondent pas 
a son developpement optimal observe qui se situe a un pH proche de la neutra- 
lite. 

Les resultats de ces analyses sont insuffisants pour apprecier la valence 
ecologique des especes; c'est ainsi que des developpements tres importants 
de N. paleacea ont ete releves dans l’Herault et dans la Dordogne dans des eaux 
faiblement mineralisees et saturees en oxygene dissous mais en presence d'une 
legere charge organique. 
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21,6 110 

6,9 8,2 8 
621 644 404 

39 13 
14 3,8 2 

10,0 5 
4,0 1 
0,5 1 

5,1 6,2 11,4 
73 106 

115 68 
5,4 7,2 

- 32,0 19 
5.4 1,5 

2,0 0,4 0 
0 

350 195 
9.4 3,8 

34 35,5 
64 44 
0,99 0,1 

- 12,4 0 
0,68 0 

620 (6/76) 0 
70 « 0 
20 « 0 
30 « 0 
0,4 « 3 

10 « 3 

Source: MNHN, Paris 
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IV. - CONCLUSIONS 

Ces quelques observations soulignent l’interet de l’utilisation de l’eclairage 
annulaire couple a la polarisation qui a permis de separer les stries transapicales 
de N. alexandrina, N. archibaldii, N. dissipata, N. paleacea, N. sociabilis consi- 
derees jusqu’alors comme non resolues en microscopie photonique. 

Cette technique conduit en outre a distinguer certaines formes assez proches 
morphologiquement comme N. gracilis et N. acicularis, N. pusilla et N. alexan¬ 
drina. 

De tres nombreuses especes dont la striation est voisine de 40 stries en 10/im 
apparaissent encore dans des publications memes recentes sans stries visibles. 

C’est le cas d’especes aussi communes que N. filiformis, N. gandersheimiensis, 
N. recta, N. sublinearis, N. clausii, N. tenuis. 

Une espece nouvelle N. draveillensis et 3 especes nouvelles pour la flore 
franchise sont egalement signalees : N. amplectens, N. sociabilis et N. gracili- 
formis, cette derniere n’etant connue que de la preparation de reference de 
Hustedt. 

Des microphotographies realisees en microscopie electronique a transmission 
mettent en evidence la grande polymorphic de certaines especes comme N. 
lapeacea. 
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PI. 1. — 1: Nitzschia rostellata, x 2500 en microscopie photonique. 2;N. gracilis fo. nov. 
3: N. gracilis. 4: N. paleacea. 5:N. filiformis. 6-7: N. clausii. 8-9 :N. dissipate. \0-.N. com¬ 
munis. 11: N. sociabilis. 12: ;V. paleacea var. ebroicensis (=N. holsatica). 13-14-.N.ovalis. 
15a: N. pusilla (source de la Dordogne). 15b: N. pusilla (Dortebach/Moselle, Lee. H. LAN- 
GE-BERTALOT). 16-17-.N. alexandrina. 

Source: MNHN, Paris 



PI. 2. - 18: N. graciliformis (Draveil, formes a stries visibles), x 2500. 19: N. gracili- 
formis (stries non visibles en M.P.), x 2500. 20: N. gracilis. 21 : N. acicularis (exsiccata 
no 1187, RABENHORST: Algen Europa’s (1861). 22: N. rostellata. 23: N. recta. 24: N. 
tenuis (N. linearis var. tenuis prep, no 406, Synopsis V. HEURCK). 25-26: N. paleacea. 
27: N. paleacea (forme rhomboedrique). 28: N. archibaldii. 29: N. gandersheimiensis. 30- 
31 :N. amplectens. 32: N. draveillensis. 

Source: MNHN, Paris 
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- Microphotographics en M.E.T. - 33-34: N. communis, x 8000. 35:N. atexan- 
1000. 36: N. alexandrina, x 12000. 37: N. pusilla, x 7000. 38: N. pusilla, x6500. 
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PI. 4. - Nitzschia amplectens. 39: N. amplectens, x 9000. 40-41: idem, x 8000. 
42: idem, x 9000. 

Source: MNHN, Paris 
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PI. 5. - Nitzschia clausii. - 43:N. clausii, x 8000. 44: idem, x 9000. 45: idem, x 8000. 
46: idem, x 5000. 

Source: MNHN, Paris 
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PI. 6. - 47: N. clausii (detail), x 14000. 48: N. clausii, x 8500. 49: N. brevissima, 
8500. 

Source: MNHN. Paris 



PI. 7. - Nitzschia dissipata. - 50: N. d., M.E.T. x 6000. 51: id., M.E.T. x 5000. 52: 
id., M.E.T. x 7000. 53: id., M.P. x 2500. 54: id., M.E.T. x 4000. 55: id., M.E.T. x 10000. 
56: id., M.E.T. x 8000. 57: id., M.E.T. x 4000. 

Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN, Paris 
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PI. 9. - Nitzschia gandersheimiensis. - 62-63: N. g., M.E.T., x 6000. 64: id, M.E.T. 
x 5000. 65: id. M.E.T. x 7000. 

Source: MNHN, Paris 



PI. 10. - 66: N. rostellata, M.E.T. x 6500. 67: N. graciliformis, M.E.T. x 3500. 68: 
N. graciliformis, M.E.T. x 2200. 69: N. graciliformis, M.E.T. x 5500. 70: N. draveillensis 
fo?, M.E.T., x 4000. 71: N. acicularis, M.E.T. x 5000, photo Prof. H. GERMAIN. 72: N. 
acicularis, M.E.T. x 7000. 73: N. draveillensis nov. sp., M.E.T. x 3200. 74: N. draveillensis 
nov. sp., M.E.T. x 7000. 

Source: MNHN, Paris 
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Source: MNHN, Paris 
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PI. 12. — Nitzschia paleacea. - 
M.E.T. x 8000. 81-82: M.E.T. x 
entre N. paleacea et N. gracilifor 
graciliformis? M.E.T. x 6000. 

Source: MNHN, Paris 
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PI. 13. - Nitzschia sociabilis. 86-87: N. s., M.E.T. x 8000. 88: id. M.E.T. x 4500. 
89: id., M.P. x 5000. 90: id., M.P. x 4000. 

Source: MNHN, Paris 



Source: MNHN, Paris 



n
r©

 

PI. 15. - 98: N. amplectens, detail du nodule central, M.E.T. x 40000. 99: N. sub- 
linearis, structures fibulaircs, M.E.T. x 15000. 100: N. recta detail de la carene, M.E.T. 
x 20000. 

Source: MNHN. Paris 


